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AOVCNIAT REGMUM T U U M 

Dito çjoUga la B^ucel 

La Journée 
L a Chambre, aprae adoption #a * • 

versée propoaitlona, a raps-te la di«MM-
« M d u projet tfirrepot aur la ra»ami. 

A H e a m a l l daa mintatraa, il a été «ur-
lotit quest ion d u Maraa. ^^^^ 

Un Important mauvamant J«d>oiatfa 

de M. de Bflloi 
N o o s prédis ions , lors des élections al 

l emandes , à M. de B û l o w , qu'il regrette
rait u n jour d'avoir, mécontenté le Centre 
cathol ique d u Reichstag. P l u s récem
ment , lorsque le chancel ier , q u i affecta 
si souvent de mépriser les par lrn . in 
tairea, t e conduis i t c o m m e un vrai p "' 
t ician, an réc lamant de t o u s les groupes 
pol i t iques qui forment le « bloc » alle
mand une manifestat ion de confiance à 
la tr ibune, nous e x p r i m â m e s la crainte 
qu'il na se repentit bientôt de cette exi
gence. Il semble bien aue l'heure des dif
ficultés las p l u s graves ait sonné pour 
U i Hier, il s'est trouvé en complet dé
saccord avec la grande majorité de la 

. ^Chawbra. On l a interpel lé malgré Ijjj, et 
malgré las conservateurs et les natio
naux- l ibéraux, sur l e suffrage universel . 
En marne temps, symptôme caractéris
t ique, la Commiss ion chargée d'exami
ner la loi sur las associations à laquel le 
l iant tant la gouvernement , a modifié la 

La Sénat a e x a m i n é aujourd'hui la ré-
d'inatruetien daa 

i i i *v* i iHi al daa territoriaux. 

One «oltteieri d e naviraa a au Heu dans 
la mer du Mord. On l a a i w a h a u n e bar-
que, oautauant 2* p u , qui a die-

CTRANGER. — Lee eectaliatae ent dé 
n l i p n * . « u Retehetag, m a l c r é la chan-
coller, leur Interpellation aur la *utT-»g* 
nmoaraal s aaaia il M e*aat pus produi t 

— A u Cangraa d u Trava i l , à Hull t An-
s jh l i i i 1 ) , la Labour-Party a flaK «a*ar 
une raaaluUan déclarant ojua la eoola-
Itame doit atro le but du parti . 

- Au praaaa Naai, la dapaaitlaw Ju 
Gorio a soulo pféaanoa da Hln-

On paria, a u Maraa, da la réoooupo
t ion a* nattât par Moulay-Raehid , mata 
la fait n'est pas eonnamé. 

• On dit que le général Keuropatklne 
oa tara poursuivi , lui aueei, a u sujet da 
l a ehuta da Part-Arthur. 

— La tableau da Van Oyok, valé à 
Oaurtrai, a été retrouvé. 

L E C I N Q U A N T K N A m K 
o a a 

"APPARIT10HS DE M.-D. DK LODRDES 
«T LE PIUBIMAOB RATI0N1L 

Dos tatos ininterrompue» auront lieu 4 
Lourdes pendant l'année jubilaire de 1906. 

Mgr Schoepfer, qui organise avec un fêle 
épiecopal ee vaste mouvement de fol, fixe 
aux pèlerinages cinq tournées principales : 
44 février .4MB, date de La première appa
rition ; U mort, jour où la Sainte Vierge 
a dit : le tuis rImmaculée-Conception ; 
tf juillet, date de la dernière apparition ; 
4 octobre, fête du Saint-Rosaire ; 44 février, 
dernier jour de l'année jubilaire. 

En plue. Sa Grandeur fait du Pèlerinage 
National le rendez-vous plus spécial des 
anciens « miraculée ». On lit a ce sujet en 
son ordonnance : 

Lee personnes gut ont obtenu a lourde» U 
Mentait d'une guérUon extraordinaire, et que 
nos rrèl-*"i» appellent du beau nom de msr* 
euliti sent invitées particulièrement aux fê
les du olnqusntsnair». Celle» qui ne pour 
mleat vetrt? è l'une des dates toies plu» haut 
sont cooîoouéee au Péfrtnagt NatotuU, qui 
aura tteVauttau U août itos. Dans les pro-
ceeVion™ ettes"auront une place spéciale et se 
Sïoupironteuwur de la bannière dlU * des 
miraculés >. 

On a lieu d'espérer que l'année Jubilaire 
ver»* è ee Pèlerinage National, auprès des 
ancien» miraculés, de nouveaux et nom
breux privilégiés, parmi lee taule malade» 
pauvres que l'œuvre transporte chaque 
année (28 680 depuis l'origine). U serait 
même désirable si la souscription le per
met, qu'on dépassât cette lois le chiffre or
dinaire de mille. 

La souscription est ouverte comme de 
toutume au lecrétariat du Pèlerinage Na
tional, 4, avenue de Bretcvil, Port», VU: 

"Qui sont-ils? » 

voilû ce eu» l'on se demande w.c effroi et 
curiosité, plusieurs lieues A la ronde, tan* 
que personne ait osé jusqu'ici pénétrer dans 
te mystérieux repaire qui semble abriter a 
la foi» des auges et des démont et qut a 
donné son nom a notre prochain feui'leton 

Le château 
de Fontanès 

par le vicomte GAM 
Véniome et résoudra peur nos lecteur» 

de la façon la plu» palpitant» et la plue 
agréable dan* i'œuvre pleine d'entrain du 
vieemte Gam. 

Le château de Fontanès 
' tst un roman en panaches et en dentelle» 

comme la brillante et aventureuse société 
française du commencement du XVII* «te
lle qu'il met en scène. 

Le château de Fontanès 
'commencera à paraître dan» la a Croit » 
élu lg tévritr-

abusée pourraient faire impression sur un 
gouvernement conscient de son devoir 

Le parti socialiste est entré, avec lee mn 
nifestations du 12 janvier, dans une voi( 
périlleuse ; ]e l'avertis du danger d'y per
sévérer et j'adresse notamment aux popula
tions travailleuses l'exhortation la plus' 
pressante, et je le fais dans une bonne in 
tention. Je le» exhorte à n» pas s» laisser 
entratner hors de la vole légale et à ae pas 
risquer leur vie pour de» fanatiques et des 
excitateurs de partis. 

Ce ne seraient ni le gouvernement ni les 
citoyen» qui. supporteraient la reeponaabi-
lité des conséquence» des manifestations, 
mais les meneurs et les organisateurs. 

Malgré les protestations qui ont ac
cueil l i sur les bancs socialistes ces pa
roles, qui en soulèveraient auss i , chez 
nous , à l 'extrôme-gauche, ce ne sont pas 
el les qui ont mis le chancel ier on mau
vaise posture, non p lus que las incidents 
à propos desquels el les ont été pronon
cées. Il n'y a là que des circonstances, 
grâce auxque l l e s le conflit entra la Par
lement et le gouvernement a pu s'enve
nimer, ma i s les causes en sont plue an
c iennes , mul t ip les et profondes . 

La preuve en est d a n s las discours 
m ê m e s des députés socialistes ou i ont 
interpel lé après le départ du chancel ier 
• t des ministres . M. Fisher a longue
ment reproché a M. de B ù l o w d'avoir 

L« cudiiicbUer de l'empire, prince de buluw. 
pendant une séance du Parlement 

projet qui lui est s o u m i s dans le sens 
voulu par les groupes de gauche . 

Ceux-ci paraissent, désormais , consti
tués en un bloo qui a remplacé, momen
tanément du moins , l'ancien bloc de 
droite oui faisait la force du gouverne
m e n t actuel. Et si cette entente dure 
assez pour imposer un échec à M. de 
B ù l o w d a n s la discussion d'une question 
importante, remperetrr -aura beau vou
loir retenir au pouvoir l 'homme & qui il 
no consentira pas à donner tort contra 
lea parlementaires , il sera bien difficile 
au chajDoolier de conserver son poste. 

Est-ce donc que la langage tenu par 
oa dernier, hier, à la tr ibune, soit blâ
mable T II n'y aura que les social istes 
pour le soutenir. D'abord, il s emble b ien 
que le prince de B ù l o w était dans la 
vrai an affirmant l ' incompétence du 
Raiahstag à traiter une quest ion pure
ment pruss ienne. Les déclarations faites 
au Landtag sur le suffrage universel ne 
pouvaient pas être discutées par le Par
lement de l 'empire. Quant a u x parole* 
prononcées à propos des troubles surve
n u s lundi à Berlin et a i l leurs , à l'oc
casion da la manifestation des sans-tra
vai l , e l les sont telles qu'on devait les at
tendre d'un chef de gouvernement con
scient de son devoir. 

U est tout à fait désolant qu'à Berl in , 
an ce m o m e n t , soixante mi l le ouvriers 
soient sans travail. Si la police, c o m m e 
il lui arrive souvent dans tous les pays , 
a été trop vive et brutale pour empêcher ' 
une manifestat ion, pacifique assure-t-on, 
de ces pauvres peus, c'est très regret
table. Mais le prince de l l i i low, flétri a 
oe sujet aujourd liui par les blucitrds île 
Franco, n'a pas parlé autrement que 
l'eût fait M. Clemenceau, aux applaudis
sements de sa majorité . Il a soutenu sa 
police et il a exhorté le pays à ne pas 
« porter la polit ique dans la rue ». Je 
me figure sans peine un président du 
Consei l , c h e i nous , d isant au Palais-
Bourbon c o m m e le pr ince de B û l o w , 
hier , au Reichstag : 

C'est un devoir d'honneur pour tous les 
citoyens de considérer l'ordre public comme 
une loi supérieure, et c'est la mission et le 
devoir des autorités de faire respecter, 
même par la force, cette loi. Toute tenta
tive d» troubler l'ordre public doit être et 
sera réprimée. Ou ne souffrira pas que 
l'agitation présente devienne maîtresse de 
la rue. Ce serait une funtsste erreur de 
arolr» que Itm maniféstatians d'une foule 

élargi le foseé qui sépare l 'Allemagne d u 
Nord de l 'Al lemagne d u Sud . M. Nae-
ger a parlé de la l igne du Mein , et 
M. von Payer a insisté sur l'eflet déplo
rable des déclarations du chancel ier, le 
10 janvier, dans l 'Al lemagne du S u d . 
Ce suffrage universel , que réc lament 
seuls les partis avancés en Al lemagne , le 
chancelier n'aurait pas à en craindra da 
si tôt l 'établissement, s'il avait encore 
l'appui des h o m m e s de bon sens qu'il 
s'oat al iénés . Sa bruyante rupture avee 
le Centra doit bien lui poser aujourd'hui . 
Ce mal est-il réparable ? Toute la ques
tion est là. Devant les embarras de la 
s ituation présente : crise financière, crise 
ouvrière, affaires polonaises , scission 
dans la Ligue navale, etc . , il n'a qu'une 
ressource, reconquérir l 'amitié dos ca
thol iques à moins qu'il no rouil le 
gouverner , c o m m e dtt le Temps, seul 
contre tous ou avec la gauche . Cruelle 
alternative ! 

J-J. a 
ROME 

Par dépêche de notre correspondant parti
culier : 

Le Giornalt d'italia ae fait téléphoner 
de Paris sur Mgr Araette et le cardinal-
secrétaire d'Etat, une histoire fantastique 
qui passera du journal romain dan» la 
presse internationale. 

» Les Jésuites, dit le Giomale, ont orga
nisé contre les Sulpiciens une campagne, 
où Mgr Amette sert de cible. Les Jésuites 
avaient ainsi obtenu que Mgr Amette fût 
transféré au siège archiépiscopal de Cham" 
béry; mais Mgr Amette, venant en personne 
a Home, eut avec le cardinal Merry del Val 
un très long entretien, où il parla avec 
une i-xlrfuic énergie. " 

Tel est le résumé de l'information du 
Giomale d'italia, qui est une fable pure et 
simple. Jamais il n'a été question d'un 
transfert quelconque de Mgr Amette, P a s 

plus .à Chambéry qu'ailleurs. C'est pour
tant sur ce fondement complètement faux 
que l'information du Giomale a'échafaude 
tout entière. 

U est bon de savoir que le Giomale d'ita
lia, sous une feinte modération, mène con
tre le catholicisme la plus perfide de» cam
pagnes. 

B. S. 

— ' m — 
CONSEIL DES MINISTRES 

Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 
se sont réunis ce matin en Conseil,à l'Ely
sée, sous la présidence de M. Falliére»-

Ils se sont entretenus de la situation au 
Maroc et des interpellations qui doivent 
venir en discussion demain devant la 
Chambra. 

M. Brland, garde des sceaux, a fait si 
tner un Important mouvement Judiciaire 

Le Conseil a ensuite procédé à l'expé
dition des affaire» courantes. 

» 
SoTLuription 

à la Société immobilière 
Lea promesse» da souscription •'éle

vaient mercredi soir à 1 «7* 2M francs 
Nous avons eu mercredi : 

1 souscripteur do 200 actions 

1 — 33 — 
3 . — 30 — 
1 — 25 — 

21 , — S» — 
3 — 1B — 
1 — 13 — 
S — 12 *-

63 — ! • — 
1 — 9 — 
3 . — I — 
1 — 7 — 

10 — 6 — 
1 » — 5 — 

15 — • — 
50 — 3 — 

« S — 3 — 
178 — 1 — 

8. Or. Mgr rovéqne do BoOey écrit : 
Monsieur, 

Je vous pria d» vouloir bien me regarder 
comme souscripteur de cinq action* de 
votre Société immobilière. Cest l'obole du 
pauvre qui tient, du moins, à vous expri
mer toute sa sympathie pour vos oeuvres, 
• t sa gratitude pour le dévouement admi
rable que vous dépenses au service de 
l'Eglise et de la Franc*. 

veaûles agréer, Monsieur, Vhommag» de 
mon religieux respect. 

f FBAsems, 
inique de BeUtsu, 

dl^d»^.i£«a3? ,̂• ̂ ^ t t e B * , w —* 
Monsieur, 

Veuilles mlnscrlre pour dix actions. 
La fureur de vos ennemi» vous sert ad

mirablement ; tlXo va décupler la généro-
sUé de vos amis et les mettre à marna, ce 
qui leur sera Infiniment agréable, de vous 
montrer leur reconnaissance pour votre 
dévouement à la cause de l'Eglise, et leur 
pleine confiance daa» la nouvelle oeuvre. 

Veuilles, Monsieur, me compter parmi 
ee» asoia, et agréer l'expression de tout 
mon i t speue i sut en Notra-geigneur. 

t Pa.-MABnt, 
éviqut à\e Bayonne. 

Bien tournant est aussi l'envol d'un» sous
cription de dix actions, par 1» vénéré éyéquo 
l?;2*3*^J | S r " B O T m * 4 > « a l t r é ^ «a sttnttrW 

Un vénérable chanoine vent se survirr» 
dans nqire ouvre : 

Vonslexr Peron-Vrau, 
C'est un vieil ami de la Croir, 86 ans, 

fut, on doptt de sa pénurie, a le plus vif 
ésir de participer encore aprè* lui aux 

lutte» grandioses de la Bonne Presse, 
comme 4 #»« glorieux triomphe*. En con
séquence, il met à votre disposition cinq 
cents francs. Au premier signe, il sa fera 
un titre; d'honneur de les veretr é «erre 
eoaaae. 

Bien à vous et à toatee vos oeuvres. 
LBFXVRS, chanoine 

Terminons par cette belle lettre : 
Monsieur Feron-Vrau, 

Pour me servir d'une expression cou
rante, voua venez de taire un beau peste /... 
Paris l'a vu et compris le premier, la 
France entière va le voir et le comprendre 
& son tour, comme le dit si bien » Pierre 
l'Ermite u dans son article du 18 Janvier. 

A l'exemple de ce curé de la Somme qui 
vous offre toute sa fortune : cinq cent* 
francs ! pour que votre Croix continue à 
se tenir debout, forte et lumineuse, au-des
sus de cet océan de variations et de ténè
bres qui menacent de tout engloutir. Je 
vous offre aussi mes petites économies que 
je mettais de oOté en cas de besoin, c'est-à-
dire aussi la même valeur : cinq cent* 
franc* ! . 

C'eat donc ernq action» — cent franco 
l'un» — que Je souscris, conjointement avec 
ma soeur qui me prodigue ses service» de
puis mes vingt-deux an» de cure. 

DÉMtST, 
•uré d'Ailltvan*. 

Gazette 
1717 kllomètrt* 

*m *ingt-4oux minuta 
C'est la photographie de la reine de Hol

lande qui a fait hier ce prodige de vitesse. 
Transmise par un poste d'émission, ins

tallé avenue des Champs-Elysées, elle s'y 
retrouva parfaitement reproduite vingt-
deux minutes plus tard. Elle avait par
ce uru en ce court espace de temps un cir
cuit de 1 717 kilomètres, allant de Paris & 
Lyon, de Lyon à Bordeaux et revenant de 
Bordeaux à Paria par Tours et Chateau-
dun. 

Au poste transmetteur un rouleau res
semblant assez aux rouleaux de phonogra
phes. U porte une photographie en creux et 
eu relief, dont les Inégalités agissent sur 
une pointe commandant un bras de levier. 
Les oecillations de ce bras de levier font 
varier l'intensité du courant sur le circuit 
électrique. 

Au poste récepteur, les variations de cou
rant agissent sur un oscillographe de Blon-
del, lequel porte un miroir » infinitésimal » 
réfléchissant la lumière que lui envoie un 
foyer fixe. 

Léo variations du courant électrique, tra
duites en variation» d'intensité lumineuse, 
Impressionnent une pellicule photogra
phique. On développe, on fixe la Pellicule, 
ou peut la projeter sur un écran a projec
tions. 

C'est ce qui fut fait hier à la conférence 
de M. Edouard Belin. 

Notons que le conférencier a cité le u pan-
télégraphe M de l'abbé Caselli, qui a fonc
tionné entre Parts-Amiens et Paris-Lille, 
de 18ti2 à 1870. 

M. Belin a insisté sur l'influence de cet 
appareil dans l'évolution des transmissions 
à grande distance. 

Un ministre et deux sous-minlstres — 
parmi lesquels M. Slmyan, bien entendu — 
assistaient a aett» aonïérence. 

de la religion comme par 
Mhytèr» de Lalonquetu est 

mes à votre disposition pour loger 1» prêtre 
qu'il plaira k Votre Grandeur de noua donner 
et dans de» conditions aussi raisonnables que 
daa» «Importe en»n» commun» du diocèse... 

Touché de ce» sentiment», l'évèque 4 e 
Baronne rend leur curé aux habitants do 

Tout ta hits qui nuit kitn 
Le Conseil municipal de Lalonquette 

(Baasao-Pyrenées) avait refusé le preaby 
.ère au curé. Celui-ci avait du s'en aller f 
Garlède, où sa trouva un» église annexe. 
Là des chrétiens généraux lui offriras i 
1 hospitalité. 

Mais les habitants de Lalonquette, mé
contents, réclamèrent pour que l e curé re
vint et pour que l'on mit à sa, disposition 
le presbytère. 

Le maire et les membres du Conseil mu
nicipal reconnurent bientôt qu'ils s'étaient 
trompés. A l'unanimité Ils viennent d'adres
ser à Mgr l'évèque de Bayonn» un» péti
tion dans laquelle Us déclarent : 

Nous Tenons très humblement et très res-
pectaeusament vous prier de vouloir bien ré
tablir la cure de Lalonquette. Nous reconnais
sons nous être trompé» dans l'acte qui a en
traîné là suppression de ledit» cure quoique 
cou» n'ayons eu an rien la moindre chocs 
contre la religion et contre se» ministre» ; 
nous vous faisons amande honorable Les 
gens de notre commun» sont bons catholique» ; U» ne demandent que la paix pour con
tinuer la pratique d» la religion comme pai 
le passé..... La prasbytèra de Lalonquetu est 

Baronne 
Lalonquet 

La ri* evrtie/éri»o/o 

Le capitaine dos pompiers de La CfcapeU» 
(Seine-et-Marne) vient d'ôtr» privé d» «on 
commandement pour un mol». 

Motif : A assisté en tenue, avec ses hom
me*, à la messe de la Sainte-Barbe. 

Los ehion» nef tour opinion... 
Encore une page comique de la tyrannie 

Jacobine. 
Dan» on» petite romnmm» du Loir-et-

Cher, ee ne sont pas seulement les habi
tants, mats encore leurs chiens, qui, aux 
yenx du maire radical-socialiste, professant 
des opinions politiques. 

Lors d'une raconte épidémie de rage, les 
chien» devaient, sous peine de contraven
tion pour leurs propriétaires, rester à l'at
tache. Les chien» radicaux, eux, avaient 
licence de se premener tranquillement dans 
le village ; si le garde champêtre les aper
cevait par hasard, il se hâtait de les recon
duire avec force caresses a leurs maîtres, 
pour leur éviter une contravention. Mais si 
un malheureux chien libéral se hasardait 
à mettre le nés dehors, immédiatement un 
bon procès-verbal lui apprenait le reepeat 
dû aux arrêté» municipaux 

Un pritro Hehomont in tuf té 
On écrit du Mana, 22 Janvier : 

r e o a a ^ ^ S ^ B 
même compartiment, avait pris place un indi
vidu nommé Pineau qul.monté è la station de 
Salnt-Gervals-de-Vtc, chercha querelle au prê
tre, lut cracha au visage, et, malgré l'interven
tion d'un troisième voyageur, le frappa vie 
lemmenl. En arrivant a Salnt-Calats, M. Ron 
cherav. qui avait le visage ensanglanté, dut 
requérir le personnel de la gare pour échapper 
à son agresseur. 

Pineau a été arrêté et éeroué è la prison de 
Salnt-Calals. 

Tout commentaire affaiblirait l'impres
sion de cette scène brutale. 

Et voilà où conduit la lecture de certains 
Journaux I 

QUATRIÈME CONGRÈS GENERAL 

DES ŒUVRES CATHOLIQUES 
DE C0HFÊREH81S ET DE PfcMECTIO&S 

(«-fi février 4908) 

Lundi 3 février, k 8 heures du soir, 76, rue 
des Saints-Pères. — Conférence de < Pierre 
l'Ermite >. Chants religieux et profanes, avee-
vues de projections. La fuite en Egypte, pièce 
d'ombres, par Lartigue, dessin» de Lemot, ma-
sique d'Henry. Cinématographe. 

Mardi t février, à S heures du soir, 7S, rus 
deu Saints-Pères — Séance présidée par 
S. G. Mgr Amette, coadjuteur de Paris. Con
férence' de M. l'abbé Poulln. Allocution par Ss 
Grandeur. Les KerneveL sonneurs bretons, 
dans leur répertoire. — Que VadU, pièoe 
d'ombres, par André Colomb et Vlgnola. Ci
nématographe. 

Mercredi i février, à 9 h. J du matin, rue 
Monsieur, 12. — Ouverture du Congrès.Alloca
tion d» M. Paul Feron-Vrau. Adhésions et let
trés d'excuses. Rapport sur les réponses au 
questionnaire. L'apostolat par le» conférence» 
et les projections. Tenue de la conférence. Re
crutement des conférenciers et des auditeur». 
Les Sociétés de eonférenoiers. eonatlls Juridi
ques. 

Mercredi S février, a 3 h. è du soir, 13 rue 
Monsieur. — Bévue des source» lumineuses 
pratiques et essais comparatifs. Perfectionne
ments aux appareils producteun de lumière 
et au matériel du projectionniste. Nouvelles 
séries de vues créées ou en voie de prépara
tion. Cantiques et chansons illustrée». Lee 
pièces d'ombres appliquées è l'enseignement 
religieux. La photographie de» couteurs en 
projection. 

Mercredi 5 février, i. 8 heures du soir, me 
des Saints-Pères, 78. — Discours de M. Paul 
Lerolle, député. Chansons illustrées. Pre
mière de la Genèse du Monde, poème sacré, 
par André Colomb et Vignola. Nouvssutés ci
nématographiques avec effets de scène. Con
cours assuré de plusieurs artistes de talent, 
chanteurs et musiciens. S«^ï 

Jeudi 6 février, è » h. i du matlu. 12, rue 
Monsieur. — Projets d'avenlr».Exposé des de
siderata de MM. les directeur» ou secrétaire» 
d associations diocésaines. 

L'organisation pratique d'un Congrès régio
nal ou diocésain. 

Olecovr* de doter* 

NOS ANTICLERICAUX 

Le maire d'Anthenay (Marne), ayant 
pris un arrêté interdisant l'ouverture da» 
portes du cimetière en dehors de certaines 
heures de la journée, M. l'abbé Toussaint, 
curé de Romigny, desservant d'Anthenay, 
ayant l'habitude d'entrer par le cimetière 
pour aller dire la mjess», trouvant la porte 
lermée, l'ouvrit en la poussant. 

Procès-verbal fut dressé pour dégrada
tion de monument public. 

M. l'abbé Toussaint offrit de réparer la 
dégradation causée à la porte. Le maire, 
qui n'avait prl» cet arrêté que pour en
nuyer son curé, préféru fair» pouraispre 
ce dernier. 

Le tribunal correctionnel de Reims a 
sKniamné le niatx» 4 16 tranoe d'amendé. 

One lettre et en poème 
M. Jacques RocaTort, dont nos I s i l a — 

rannalaaeot la haute valeur par I n T e s E 
-Jes qu il tour a donné», est aaaec - W T M . 
Poux me communiquer la lettre qtrtl riant 

r S * , r o ' r d ' " B astelen proviseur 4 H * do 
nos plu» Important» lycées de Franoa. 

Lundi. S0 janvier 1MB, 
Caer Monsieur Rocefart, 

l e v*an» d» h>» dan» la Pafrte. numéro de) 
JJiour. Paru hier eoir. que les auteur, et: 
êéitsur» de cahiers d'écriture font disparaître 
« • a ? ^ ™ " P*"*1»""!»»» «ne devaient, Jus-, 
ff^.^? U m p * O*»1"*. calligraphier le» aa-
«•ntji^d»» acous. Fait atgnelé par M. Boe-

J*'* u î ^ • «»**, ja l constaté moi-même que. 
«ans la plus récente édition du Tour da 
Z.ÏZ'Z /T*r mUu* «***". Par Bruno, édité 
cnes •alln, et en usage dans les irltntt élé
mentaire, des lycées, et sans doute aussi dans 
*•» écoles primaire», le nom d» Dieu et tout 
es qui sa rapporte au clsl. è lame. 4 la 
P"*r». tu..., a été supprimé ou remplacé 
P*r des banalités. 

C a M m ° u petit-ni*. attristé par cas talauV 
estions du premier texte, qui a appâté le-eee, 
sus mon attention ; il ne reconnaît plu» «ae 
doux jeune» héros d'Alsac»-Lorraln» qui 
avalant appris 4 «^tg«,Amiiftr et 4 prier ; il* 
n» sont plu» peur lui aussi intéressants, st a 
a. pour exprime» son indignation d'eaSans, 
des mots très vils. 

Je me permet» d» vou» signaler cas grands 
et grave» psuts faits, pour ls oa» où vous 
srolrisa utils de les relever, comme vous sa* 
vsz le faire, dans on ds vos prochains ai* 
M a s , 

Je ne vaux pas déflorer l'article que) 
M. Jacques Rocafort voudra bien écrire 
pour nous sur lo forfait qui lui est signalé. 

Mal» 11 m'est bien permis ds Esmarquar, 
à la lecture da catt* lettre d'un univafst-
talr» a un universitaire, qu» lea plus que» 
liflés parmi ceux-ci ne sent pas des dnr-
nier» 4 déplorer l'athéisme qui envahit 
Wntamant, mais sûrement, l'enseignement 
de l'Etat. 

Ravir la foi do l'entant 4 1» fat du pore, 
détourner son cceur et son esprit du cceua 
ai da l'aaprit paternel, c'est ta sort l s p l i a 
cruel qu'on puisse infliger 4 un pore, c'est 
ls plu* abominable des crime*. 

Notre grand poète national, François 
Goppée,appelle to sort du père«un calvaire» 
dans an derniers poésie, Une Lettre 4» 
Cheietm a», édités par Alphonse Lemerre, 
qu'il a eu 1a touchants attention de m'en-
voyer, d* «en Ht d* Vouffrene*. pour ma» 
étrannes. 

U imagine Napoléon, trouvant sur son 
rocher de Saints-Hélène une lettre de NoeL 
envoyée par uns fsmms d'officier 4 -sud 
mari s t ss 1* faisant lire par son médecin 
O'Méara. 

Que lui dit-elle qui puisse lut aller pava 
droit au coeur 1 
— Taa easr prtu u n bravé, j't» sais esetiise 
Et ftèr», et «'est I» hall» •<»»»»»•» e* |» vis 
Qsll tauu ss» plr* •! ssrr» M» »•*»... 
B u fstto l'aoparMT iourrompl U leetar». 
H est ésèMi. il asas» à M» IIU — O tartan! — 

L'épouse st la mer* y panas aussi, et est 
pensé» est si douloureuse qus l'Anglaise en 
oublie sa haine contre l'ennemi- d* aoé 
pays ; alla pardonne et plaint. 
— 1 M M énatonr s'est aaui rr—ll», ••casai 
C» Boaawtr q»«. modatU officier s» fertaae, 
T» Douéaei — un. 61» ss* s» stère ètavé 
fias» l'ssesr fia» — m pér» «a est privé. 
Qe'ea I» tortsr» siui, mimant, •'est trop iaiqaé. 
Quel carrai»! Il u Mit rie» i» son &• uaiqstl 
C'«#» poar t» msttMuraax qs» votas eslsat prier».., 
— Astss, ait • • • véix séven. 

O'ssèir». . 
6» cufWt éaas I» gorge •» teal tnaalsat t'arrête 

U gnad captif attelât U usé d» ééuepoir. 
Mai» *lon, hracaséaunt, poar s» ps» bisser voir 
La traabla qui. «au an héros, lai cacabla indigna. 
P a u mais, a» daatear irlandais il tait signa 
D» araser Ut lactsie et de •• retirer 
Kl pâmas» a'a v» KapoMoe ptoarer. 

Combien d» pères, 4 cette heure, o s e * * * 
aussi leur» larmes ? 

J. B. .1 
A l'hôpital laïcisé \ 
Un Journal radical-socialiste de Belfort. 

le Réveil Belfortain, très ardent partisan 
ds la laïcisation, raconta ce fait odieux TCl 
a'est passé 4 l'hôpital laïcisé ds eett* m i s : 

Mardi dernier, a 1» heures du mette, un» 
brave femme, entras à l'hôpital cma Joprs on» 
paravent,'? mourait. Un de sas fus, aemeuranl 
au faubourg des Vosges, ne rut prévenu que M 
api», è t heures. Ce fait est déjà rssjrettabl*. 
parce qu» 1» mari de la défunte n'a pu sue 
avisé k temps et a été dans 1 Uapoasibilité d as» 
sister è l'enterrement. 
Mais o» qui est vraiment monstrueux M acaja» 

daleux. c'est que le lendemain acre» midi, une 
heure avant l'enterrement, les deux fils ds l t 
défunte ayant demandé è voir encore uneJJoM 
le corps de leur mère, un employé d» l^ojMtal 
les conduisit dan» la pièce qui sert os dépôt 
mortuaire, et souleva ls couvercle du cercuelat 
I.« cors» de ta défunte apparut entièrement 
n* aux regarda d»s deux fils, dont on P**l 
Juger 1a douleur et le désespoir Ni vêtements, 
m drap n'entouraient le corps d» la mainse», 
rause qui reposait aur un» su»»*» eousn» dé 

Les assistant» présents a, cette scène deuloaj 
reus» turent acaudalisétf »t ne cacheront pas. 
leur indignation. . __ 

S& présence d'un tel tait qui déposa* l'taaai 
ginatfon, nous nou9 demandons si aoaa seau 
mes administrés par une banda de sauvages 
eu par das hommes civilisé» 

Voilé donc ou nous en somme* du reaj 
pect da* morts : un* couché d* sciure pou» 
tout linceul I . 

Il «et vrai qu* c* n* sont paa las latolsoj 
teuc*, mais les pauvrss, qui vont è rnOuk 
tal ; encore faudrait-il qu'on na traitât pal 
leur dépouille mortelle comme la» natal 
d» simples animaux... 

*> — —""̂  
L'inseignement officiel 

et les Conseils munioipaui 
Par auits du refus persietant de l'auto»*»! 

académiqu» de déplacer rinatttuWce cont 
Qunale de Meigné-soua-Doué (Maino-oJ 
Lelx»), 1» msira, l'adjoint et huit cet»**» 


